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il   une   opinion   bien   arretee   sur   sa   creation?   Dans   la   premiere   edition   de
sa   F/or6%   il   en   fait   une   espece   distincle  ;   dans   la   seconde,   ce   u'est   plus
qu'une   variete   dnsepium  ;   dans   la   quatrieme,   ce   n'est   plus   rien   du   tout,
le   biserrata   se   noie   dans   le   flot   des   varietes   du   Canina.   Faut-il   faire

comme   Herat   etabandonner   la   plante   a   son   malheureux   sort?   Faut-il,
comnie   semble   Tinsinuer   M.   Crepin,   chercher   dans   une   autre   section   du
genre   le   type   egare?   Faut-il   choisir   une   des   formes   deja   decrites?   Alors
on   aurait,   adlihitumj   le   biserrata   selonMerat,   le   biserrata  selon   Boreau,
le   biserrata   selon   M.   Deseglise,   le   biserrata   selon   M.   Christ,   et   tiUti
quanti.   Cela   donaerait   raisoa   a   M.   I'abbe   Cariot,   et   il   y   aurait   un   veri-

table groupe,  Mais  la  confusion  est  deja  bien  grande,  et  que  serait-ce  s'il
fallait   imposer   un   nom   a   chacune   de   ces   formes   surabondantes  !

Peul-elre   arriverait-on   a   retrouver   le   veritable   type   par   une   etude   ap-
profondie   du   groupe   dumalis   :   travail   long   et   fastidieux   qu'unmaitre   seul
pourrait   entreprendre.   Apres   tout,   ne   vaut-il   pas   mieux   elucider   une
espece  douteuse  que  de  creer  a  perte  de  vue  des  especes  nouvelles  ?

NOUVELLES    OBSERVATIONS    SUR    LES    PR£TENDUES    GLANDES    HYM£NIALES
DU   PLEUROTUS   GLANDULOSVS   Fries,   parM,   l^donard   HKCKEli.

En   oclobre   de   cette   annee,   je   trouvai   aux   environs   de   Marseille,   el   sur
Tin   tronc   deFiguier   en   pleine   vie,   un   groupe   de   PI.   glandulosus   {Aga~
r m
verity   ce   Champignon   ne   soil   pas   rare   dans   notfe   region.   Non   seulement
le   chapeau   prcscntait,   chez   les   divers   individus   superposes,   un   devcloppe-
ment   considerable,   O^^jlO   a   O^^jlS   de   diametrc   (jusque-laje   n'en   avais   vu
que   de   dimension   moindre),   mais   encore   I'examen   des   feuillels   hyme-
niaux,   dans   certains   d'entre   eux,   me   permit   de   constaler   une   mullipli-
cite   inusiteeet   une   extension   anormale   des   formations   etrangesqui   ontvalu
u   ce   Cryptogame   sa   denomination   specifique.   Les   differents   individus
groupes   sur   des   pedicales   confondus   etant   superposes   et   tres   rapproches
les   uns   des   aolresj   comme   c'est   Tusage,   je   constatai   que   les   deux  chapeaux
exlrSmes,   quoique   bien   pourvus   de   ces   pr^tendues   glandules,   en   presen-
taient   cependanl   un   plus   petit   nombre,   et   que   ces   formations   y   occupaient
moins   de   place   sur   les   lames   Jiym6niales   que   dans   les   sujets   interme-
diaires.   Par   contre,   ces   derniers   en   elaient   si   abondaniment   pourvus,   que
je   jugeai   utile   de   profiler   de   cette   occasion   pour   etudier   a   nouveau   ces
productions   singulieres   donf   la   nature   glanduleuse   srmt   ^e   tout   temps
soulevc   des   doules   dans   mon   esprit,   mSme   avant   la   lecture   de   la   recente
note   de   M.   Palouillard   sur   ce   sujet   (1).   Cette   hesitation   k   accepter   le   ju-

ii)  Voye2  plus  haul,  page  21
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gemeiit   des   mycologues   les   plus   autorises   etait   nee   d'abord   d'un   examen
superficiel   {k   la   loupe)   qui   n'elail   pas   favorable   a   cette   assertion   (resuitat
confirm6   depuis   par   la   note   de   M-   Patouillard),   ensuite   d'une   vive   r^pu-
^ance   h   admellre   a   priori   qu'un   vegetal   cellulaire   put   ^tre   dote   d'une
organisation   vraiment   glanduleuse,   tres   differencieed'apreslesapparences,
et   dont   la   seule   presence   serait   Tindice   revelateur   d'une   complexite   de
constitution   tres   accusee.   ;

Je   ne   m'arreterai   pasareproduireiciles   caracteresdecelteespece.   Cese-
tailsuperflu^el   d'autre   part   eile   est   tresdiscutee   parplusieurs   mycOlogues.
Cordier   (1)   se   demande,   avec   raison,   si   ce   n'est   pas   la   une   simple   variete
du   PL   ostreatus   Fr.,   et   M.   Patouillard,   au   debut   de   sa   note,   n*h6site   pas
k   rallacher   cette   forme,   avec   non   nioinsde   raison   sans   doule,   a   cette   der-
niere   espece.   Manqnantdel'un   des   termes   de   comparaison   {\ePL   ostreatus
vrai,   qui   est   rare   ici),   et   ue   devant   pas,   dans   le   cas   acluel,   tn   raison   de
i'etat   indecis   de   la   question,   m'en   rapporter   au   dire   des   auteurs,   je   ne
saurais   avoir   la   pretention   de   trancher   le   different,   surtoutsije   considere
que   Gillet   (2),   dont   Tautorile   ne   fait   aucun   doute,   le   resout   en   faveur   de
la   nature   specifique   du   Pkurotus   qui   m'occupe,   apres   avoir   trouv^   en
dehors   des   glandes   (dont   il   ne   discute   pas   la   nature)   des   caracleres   diffc-
rentiels   suffisanls   pour   justifier   son   opinion.   Malgre   celle   lacune,   les   fails
que   je   prends   la   liberie   de   sounneltre   au   jugement   de   la   Societe   me
paraissent   avoir   encore   quelque   utilite,   bien   que   la   question   des   glandes
semble   videe.   Cette   note   a   pour   but,   en   effet,   de   confirmer,   et   peut-elre
de   rectifier   dans   une   certaine   mesure,   les   assertions   de   M.   Patouillard,
mais   s»rtoul   de   iburnir,   sinon   une   explication   certaine   des   causes   de   ces
phenomenes,   aumoinsune   tentative   en   vue   deles   faire   eiUrer   dans   un
cadre   biea   connu   et   bien   etudi^.   Je   dois   le   dire,   les   sujets   speciaux   que
j'm   eu   la   bonne   fortune   de   renconlrer   dans   un   etat   tres   favorable   k   une
bonne   interpretation   des   causes   poutaient   seuls   me   permettre   des   conclu-

sions dansce  sens.
Les   Cbampignofts   qui   ont   scrvi   a   nion   ^lude   presentaient,   commc   je

I'ai   dit,   des   lames   hymeniales   blanches   recouvertes   d'un   nombre   conside-
rable de  ces  glandes.  Les  unes,  plus  reduites,  ont  Taspecl  de  pelils  points

duveteux,   elles   ne   regnent   que   sur   une   fece   des   feuillels,   el   sent   en   ge-
neral placees  au  voisinage  du  bord  adherent  de  ces  lames:  c'cst  le  plus

petit   nombre.   Les   autres,   au   contraire,   plus   larger   et   d'un   aspect   tomon-
teux   plus   accuse,   forment   une   saillie   plus   prononcce   sur   les   lames   qui
les   supportent.   Elles   occupent   un   point   plus   rapproche   de   leur   bord
libre  ou  mcme  sont  a  cheval  sur  le  bord  :   c'est  le  plus  grand  nombre.  Tres

(1)  Les  Clmmpignons  de  la  France,  p.  86.
(2)  Les  Ilymenomijcetes  qui  croissent  en  France,  p.  333  et  346.
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souvent   ces   formations,   surtout   quand   elles   sont   fortement   developpees,
regnent   sur   les   deux   cotes   correspondants   de   la   lame   reproductrice.   Ges
dernieres,   j'ai   a   peine   besoin   de   le   dire,   ne   sont   qu'un   developpement
exagere   des   premieres.   Une   fine   coupe   transversaledeces   deux   categories,
examinee   au   microscope   avec   un   fort   grossissement^   montre   les   disposi-

tions  suivantes,   qui   different   un   pen  de   celles   que   JL   Patouillard   a   fait
connaitre.

Les   basides   ont   pris   sur   la   lame   hymeniale   un   developpement   conside-
rable. Aulieu  de  se  terminer  en  massue,  comme  on  Tobservesurlesfeuillets

normaux,   ils   sont   considerablement   allonges   et   se   terminent   en   une
pointe   Ires   fine,   si   bien   qu'ils   ont   pris   toute   Tapparence   d'une   forma-

tion  trichomatique.   Mais   ces   poils   htjalins,   que   j'ai   toujours   trouves
vides,   ne   sont   paslibres   etdistincts   les   uns   des   aulres   (1).   Ilsforment,   par
leur   accolement   intime   sur   toute   leur   longueur,   la   partie   terminale   exceptee
(c'est   celle   qui   donne   a   la   glandule   son   aspect   duveteux),   une   veritable
intrication   tres   dense   donnant   a   I'ensemble   du   feutrage   cette   apparence
parliculiere   qui   a   pu   en   imposer,   meme   aux   mcilleurs   observateurs,
pour   une   formation   adenique.   Le   ^centre   de   cette   production   differe   nota-
blementde   la   manifere   d'etre   de   la   peripheric.   II   est   compacte,   les   elements
anatomiques   qui   le   constituent   y   sont   si   parfaitement   sondes   qu'on   ne   pent
apercevoir   a   la   coupe   qu'une   serie   de   tubes   parallfeles   prfisentantquelques
anastomoses,   mais   a   limites   tres   confuses.   La   membrane   cellulaire   en   est
opaque   et   incrustee   d'une   matiere   colorante   rouge   jaunlitre   indiquee   par
M.   Patouillard,   et   qui,   je   Tai   constate,   se   dissoutdans   Talcool.   Pour   par-
venir   &   demeler   la   constitution   de   ce   noyau   central,   j'ai   dii   colorer   les
preparations   a   Vaniline   violetley   apres   avoir   au   prealable   exerce   des
tractions   moderees   sur   les   divers   points   du   feutrage   pour   en   detruire
rintrication.   Grace   a   cet   artifice,   j'ai   pu   constater,   en   comparant   ces   ele-

ments centraux  sondes  a  ceuxqui,a  la  peripheric,  avaient  echappe  a  toute
soudure,   m'assurer   de   leur   transformation   en   poils   unicellulaires.   Dans
aucune   des   nombreuses   coupes   que   j'ai   pu   examiner,   Thymenophore,   dont
les   elements   sont   si   faciles   a   reconnaitre,   ne   m'a   paru   hypertrophic   ainsi
que   I'annonce   M.   Patouillard.   Je   me   demande   si   la   divergence   qui   existe
entre   mes   observations   et   celles   de   ce   dernier   auteur   ne   tiendrait   pas   a
ce   que   les   conditions   climatiques   et   hygrometriques,   dilferentes   a   Paris
et   sur   les   bords   de   la   Mediterranee,   ont   influe   d'une   fagon   differente   surle
degre   d'alleration   des   elements.   II   est   evident,   en   effet,   que   si,   comme
j'ai   lieude   le   supposer,   Fhuinidite   est   Tagent   principal   de   cette   modifi-

I-'

(I)  Je  n*ai  jamais  pu   y  constater  los   cloisonnemcnts  ccllulaires  et  la  formation  ties
boucles  dont  M.  P;Uouillard  fait  mention.  lis  se  sont  toujours  presenl6s  k  moi  sous  forme
de  poils  unicellulaires.

!
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cation,   on   pent   admettreque,   son   action   etant   plus   profondesousrinfluence
d'un   cliniat   huniide   que   sous   cclui   d'un   dimatsec   commele   notre,   il   a   dii
atteindre   facilcment   le   tissu   hymenopliorc   dans   le   premier   cas,   alors   que,
dans   le   second,   il   s'est   arrele   aux   organes   reproducteurs.   Je   n'ai   pas   pu
saisir   non   plus   la   deviation   premiere   de   Tetat   normal,   consislant,   d'aprSs
M*   Patouillard,   enun   developpement   irregulier   des   sterigmales   seulement.
J'ai   bien   vu   que   Ics   basides   moins   developpes   residant   au   bord   de   la
glande   etaieiit   restes   libres   apres   leur   deformation,   et   c'est   ce   qui   m'a
aide   a   debrouiller   la   consfiUition   compliquee   du   centre   de   la   pretendue
glandule   ;   mais   je   n'ai   point   vu   sur   les   polls   autre   chose   que  ce   dont   j'ai
constate   la   presence   sur   Textrcmite   libre   de   ceux   qu'avait   embrasses   une
vasle   soudure,   et   c'est   la   le   point   important   de   mon   etude   micros-
copique.

Contrairement,   enelTet,   a   ce   qu'on   aurail   puattendre   et   a   ce   quiresulle
des   observations   de   M.   Patouillard,   rallongement   demesure   des   basides
(il   represente,   dans   les   plus   petits   polls,   au   moins   dix   fois   la   longueurpri-
mitive)   n'a   point   entraine   Tavortement   complet   des   spores   et   des   sterig-
matesqui   les   supportent,   ce   qui   permet   de   les   distinguer   nettenient   d'avec
les   cystides   egalement   accrues   dans   la   monstruosite,   et   qui   peuvent,   il   est
vrai,   porter   a   leur   exlremite   une   petite   sphere,   mais   ne   presentent   jamais
une   scrie   bilatcralc   de   spores   sterigmatees.   X   droite   et   a   gauche   des   longs
poilsbasilaires   (fig.   ci-dessous),   on   voit   se   detacher,   mais   seulement   dans
les   parties   terminales   libres,   de   petits   pedicules   tres   tcnus   en   nombre

Filaments  tenuinaux  et  sporifores,  quclquefois   ramifies,  provcnant  des  basides  transformds.  —  (0I>-
jcclif  llartnack  n°  9,  immersion,  tube  fermd  dcssind  a  la  chambrc  claire  Oberliauscr.)

variable,   visibles   seulement   avec   I'objectif   a   immersion   (n''   9   de   llartnack/,
et   terminus   chacnn   par   un   corps   spherique   quin'estqu'une   spore   deformee
et   incapable   dese   detacher   du   pcdicule,   meme   a   lamaturite.   Ces   spheres,
dont   M.   Patouillard   n'a   pas   constate   la   presence,   mesureiit   dans   toutes
leurs   dimensions   de   0""*,002   a   O^^'^OOG,   tandis   que   les   veritables   spores

prises   siir   rhymcnium   normal   environnant   presentent   une   forme   ovoide
allongeeetont   assezinvariablement   0°*"^,010   dans   leur   plus   grand   dianietre
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]

300   SOCrfT]§    BOTANIQUB*   DE    FRANCE.

et   0"*',00i   dans   leur   axe   le   plus   court.   A   c6tc   de   ces   corps   spheriques
portes   sur   un   pedicule   sterigmatique,   j'ai   vu   des   globules   semblables   de
forme   el   de   dimension,   parfaitement   libres   et   qui   m'ont   paru   venir   sur-
tout   des   parlies   trichomatiques   inlcrries   et   soudees.   J'incliue   Spenser   que
ce   sont   aussi   des   spores,   niais   profondement   modifiees,   nees   dircctement
sur   les   filaments   transformes   el   ayant   subi   fine   sorte   Je   degenerescenee
graisseuse   (1).   L'aniline   ne   colore   pas   ces   dernieres,   elle   teint   au   con-
Iraire   les   premieres   d'une   fafoii   uniformc.

g   _   r
Quant   aux   poils   qui   existent   au   sommet   du   stipe   entre   les   lames   de-

currentes   du   chapeau   et   que   M.   PafouiHard   rapproclie   eomme   conslifu-
lion   de   ceux   qui   formeut   la   glandule,   ils   rappellent   en   effct,   par   leur
forme   et   leurs   dimensions,   lesbasides   transformes,   mais   sont   depourvus
lolalement   de   sterigmales   el   de   spores   atrophiccs.   lis   sc   rapprocheraient
done   d'avantage   des   cystiJes   accrues.

Telle   que   je   viens   de   la   faire   connaitre   et   telle   aussi   que   Ta   decrile
M.   Patouillard,ceUe   deformation   revet   done   tous   les   caracteres   d'une   alte-

ration teratologique  regressive,  ainsi  du  reste  que  Ta  fort  bien  constate  ce
dernier   observateur.   G'est   la   une   veritable   formation   pilosique  :   elle   atteint
spccialoment   et   d'une   fajon   tres   profonde   les   organes   de   reproduction,
el   cette   forme   du   pilosisme   trouve   frequemment   son   pendant,   on   le   sail,
chez   les   Phanerogames   les   mieux   organisees.

Quelles   sont   les   conditions   qui   ont   pu   favoriser   la   production   de   cette
monstruosite?   II   me   parait   probable,   d'apres   ce   que   j'ai   dit   au   conimen-
cement   de   cette   note,   que   Thumidite   et   le   manque   de   lumicrc   scmblenl
6tre   favorables   k   Paccentuation,   sinon   a   la   crealion   de   cet   (Hat   loralique.
En   cffet,   dans   le   groupc   que   j'ai   eludic,   les   tornics   extremes   seuls   avaient
parliellcment   echappe   k   renvabissemont   de   ces   prclendues   glandes,   et
Ton   coniprend   aiscmcnt   combien,   par   leur   situation,   ils   profilaieiU   a   un
plus   baut   degre   de   rinfluence   des   rayons   solaires   et   dc   I'abscnce   d'hu-
niiditc   que   ne   pouvaient   le   faire   les   lennes   intermediaires,   qui,   resserres
entre   les   deux   premiers,   se   Irouvaient   dans   des   conditions   tres   defec-
lueuses   a   ces   deux   points   de   vue.   Je   n'ai   pas   trouve   signalce,   cbez   les
differents   auteurs   que   j'ai   pu   consulter,   la   presence   d'anomalies   sem-

blables dans  Ics  aulres  especes  du  genre  Pleurotus,  et  Je  Tai  vainement
F

chercbee,   pour   ma   part,   sur   le   Pleurotus   salignus   Fr.,   qui   est   assez
ctframun   dans   notre   region.   Mais,   si   I'hypotbese   que   j'emefs   ici   sous   toute
reserve   a   quelque   fondement,   on   doit   retrouver   la   monstruosite   ailleurs

t

(1)  Ces  filaments  ainsi  potm'us  de  spares  rcprorftiiscnt  la  forme  de  ceux  des  C iff i r} r! ro-
pkorny  des  Coflarinm  ct  des  Sparotrichiim,  avoc  ceLte  difference  que  les  conidies  pix)-
duilos  par  ces  dcrniors  organismes  sont  plus  ovales  et  non  spheriques,  Cette  monstruosite
aurait  done  un  veritable  caract6rc  de  r^gressivitc,  puisqu'elle  ramencrait  les  orgaucs
reproduclcuis  d^uft  Champignon  superieur  a  nn  etat  inf^rieur  et  de^Tade.
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avec   plus   ou   nioins   de   frequence,   les   conditions   biologiques   et   sociales
#   ■

de   ces   formations   fongiques   etant   loujours   identiques.   Un   seul   fait   me
parait   protester   contre   cette   maniere   de   voir.   Dans   le   cas   ou   elle   serait
exacte,   je   n'aurais   pas   du   rencontrer   les   plus   petites   glandes   au   fond   des
lames   hymeniales,   oii   Tobscurite   et   riiumidite   sont   a   leur   maximum,   mais
bleu   sur   les   bords   de   ces   feuillets   (1).   Je   soumets   neanmoins   la   theorie   k
I'appreciation   des   mycologues,   en   leur   faisant   remarquer   qu'elle   tronve

.   un   ferme   appui   dans   ce   que   Ton   sait   touchant   rinfluence   du   milieu
aqueux   sur   la   transformation   des   basides   en   prolongements   fdainenteux
dans   les   Champignons   immerges,   connaissance   qui   a   ete   si   judicieu-
senient   rappelee   parM.   Van   Tieghcm   au   cours   de   la   discussion   qui   a
suivi   la   lecture   de   la   note   de   M.   Patouillard   au   sein   de   la   Societe   bota-

hique.   J'ajoute   que,   si   elle   se   juslifiait   par   de   nouvelles   observations,   elle
ne   ferait   que   confirmer,   pour   un   groupe   de   vegetaux   jusqu'ici   pen   etudies
a   ce   point   de   vue,   la   maniSre   de   voir   qui   pr&yaul   aujoiird'hui   en   teralo-
logie   pour   expliquer   les   deformations   pilosiques   si   commlines   chez   les
Phan^rogames.

Quoi   qu'il   en   soit,   du   reste,   on   confoit   que   cette   monstruosite   se   re-
pliant conslamnicnt  sur  la  meme  forme,  11  faut  admettre  qu'elle  a  ete

fixee   par   riiercdite,   mais   avec   une   limite   d'oscillation   tres   ample,   qui,   en:
derniere   analyse,   conduirait   resp^ceaTlnfecondite   absolue,   si   I'exfension
de   Totat   tcratique   (tendance   tres   accusce   dans   les   specimens   que   j'ai
etudies)   gagnait   la   surface   bymeniale   tout   entiere   (2).   Cette   monstruo-

site a  done  une  veritable  importance  puisqu'elle  alteint  et  pent  faire  cesser
une   des   fonctions   primordiales   du   vegetal.   D'autre   part,   si   les   deforma-   .
tions   en   general   sont   appelees   i   nous   eclairer   sur   la   vraie   nature   des
elements   ou   des   organes   transformes   ,   et   c'est   la   certainement   un   des
c6tcs   les   plus   seduisants   des   (5tudes   teratologiques,   nous   serious   peut-Stre*
autorise   a   tirer   de   cette   observation   cette   conclusion   que   les   basides   sont
des   trichomes   mis   au   service   de   la   fonction   de   reproduction   ;   or,   nous

(1)  Quant  a  ce  fait  que  les  dcformatioas  les  plus  accusees  sontaussi  celles  qui  regnant
le  plus  souveutsur  deux  points  corrcspondants  de  la  lame  reprodnctrice,  jerexpliquc-
rais  volonticrs  en  admcttant  que  les  conditions  qui  ont  favorise  eu  un  point  hi  formation
de  la  monstruosite  se  sont  retrouvdes  identiquement  sur  la  face  opposee  do  la  lame,  et
que  rinterposition  de  ce  mi^me  tissu  a  6te  impuissanlc  a  les  modifier.  Mais  j>  ̂ dois  dire
que,  pas  plus  dans  ce  cas  que  daus  celui  (le  phis  simple)  qui  a  scrvi  a  mon  observa-

tion, je  n'ai  pu  constater  rintervenlion  du  fcuillct  hymenophore  dans  la  deformation
teratique.

(2)  U  est  bien  entcndu  que  j*6carte  ici  tout  rapprochement  cntrc  les  basides  transfor-
m(5s  aui  constituent  la  monstruosite,  et  les  cystides  en  tant  (ju'organes  rcproducteurs
males  (fonction  qui  leur  a  ele  accordec,  un  pen  hiitivemcnt  pcul-otre,  par  certains  myco-

logues);  car,  dans  ce  cas,  cette  consideration  sorait  sans  valeur,  puisque  la  monstrnosile
aurait  pour  resultat,  a  la  limite,  de  transformer  les  chapeaux  en  une  reunion  d*or-
gancs  m^les,  el  ferait  ainsi  naitrc  un  vdritable  etat  dioique  qui  ne  comprometlrait  en
rien  la  fonction  reproductrice.
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Savons   que   la   m6me   nature   a   ete   reconnue   aux   elements   reproducteurs
femelles   {micelle   el   sac   embryonnaire)   chez   les   Phanerogames.   Lapresente
note   vienl   s'ajouter   au   memoire   que   j*ai   receinment   publie   sur   le   pilo-
rismedeformantdul/.s   Martagonh.  eidn   Genista   aspalathoides   Lam.(l),
alteration   qui   atleint   aussi   chez   ces   Phanerogames   les   organes   reproduc-

teurs, pour  prouver  une  fois  de  plus  que  les  monstruosites  meme  les  plus
legeres   peuvent,   en   obscurcissant   aux   yeux   de   certains   classificateurs
des   caraclei'es   importants,   ou   en   en   faisant   naitre   de   nouveaux,   donner
une   vie   ephemere   a   des   especes   qui   n'auraient   jamais   vu   Ic   jour   si   Texa-
men   anatomique   et   Pappreciation   des   conditions   biologiques   etaient   venus,
en   reduisant   a   leur   veritable   valeur   ces   caracleres   nouveaux,   rectifier
le   jugement   des   taxinomistes.

Enfin,   le   Pleurotus   qui   m'occupe   ne   saurait   plus   longtemps   conserver
la   denomination   defectueuse   de   glandulosus,   qui   consacre   a   la   fois   une
notion   anatomique   fausse   et   un   non-sens   physiologique,   II   conviendrait
done,   soit   de   le   rattacher   avec   la'  qualification   de   var.   pilosa   au   PL   os-
treatus,   si   Popinion   de   M.   Pafouillard   est   fondce   quand   il   declare   que   la
seule   difference   enlre   ces   deux   especes   consiste   «   dans   la   presence   sur

'   '   '   r
»   les   lames   de   petites   masses   blanches   d'apparence   glanduleuse   »  ;   soit
de   le   nommer   PL   pilosuSj   s'il   presente   des   caracteres   propres   a   affirmer
son   entite   specifique,   comme   semble   Padmeltre   Gillet.   ,

Quant   a   Popinion   que   M.   Roze   a   pretee   a   M.   Boudier   relativement   h
Porigine   de   ces   formations,   qui,   selon   ce   dernier   mycologue,   seraient   dues
k   la   piqure   d'un   insecte,   je   crois   qu'il   n'y   a   pas   lieu   de   s'y   arr^ter   apres
ce   que   M.   Patouillard   et   moi   venons   de   faire   connaitre   sur   cet   etat   tera-
tologiquc,   Toutefois   je   dois   dire   que,   pr^occupe   de   la   question,   j'ai   vai-
nement   cherche   sur   ce   Pleurotus   la   presence   de   Tinsecte   adulte   capable
de   determiner   cette   deformation,   et   que   je   n'ai   jamais   vu   de   larve   au
milieu   du   tissu   des   glandes.

REMARQUES    A   PROPOS^DE   LApOTE   DE   M.   HECKEL   SUR   LE   PLEUROTUS
GLANDULOSUS   Fr.,   par   II.   3«.   PATOUIIiliARD.

Les   observations   de   M.   Heckel   sur   la   nature   des   ilots   pileux   glanduli-^
formes   qui   caracterisent   le   Pleurotus   glandulosus   Fr.   viennent   confir-
mer   celles   que   j'ai   eu   I'honneur   de   presenter   a   la   Societe   dans   la   seance
di!'23   Janvier   1880.   Sur   les   echantillons   de   M.   Heckel,   comme   sur   les
miens,   la   deformation   ne   porte   que   sur   les   elements   de   Phymcnium,   et
dans   aucun   cas   le   lissu   de   Phymcnophore   n\i   presente   dliypertrophie.

(I)  Bulletin  dela  Societe  boianiqiie  el  horticole  rfeProrcnce, num^rod'aviil-juin  1880.
Du  pilosisme  diformant  dans  quelqnes  vegetaux.



Heckel, Edouard. 1880. "Nouvelles Observations Sur Les Prétendues Glandes
Hyméniales Du Pleurotus Glandulosus Fries." Bulletin de la Société botanique
de France 27, 302–308. https://doi.org/10.1080/00378941.1880.10825906.

View This Item Online: https://www.biodiversitylibrary.org/item/8650
DOI: https://doi.org/10.1080/00378941.1880.10825906
Permalink: https://www.biodiversitylibrary.org/partpdf/157817

Holding Institution 
Missouri Botanical Garden, Peter H. Raven Library

Sponsored by 
Missouri Botanical Garden

Copyright & Reuse 
Copyright Status: Public domain.  The BHL considers that this work is no longer under
copyright protection.

This document was created from content at the Biodiversity Heritage Library, the world's
largest open access digital library for biodiversity literature and archives. Visit BHL at 
https://www.biodiversitylibrary.org.

This file was generated 17 July 2023 at 23:12 UTC

https://doi.org/10.1080/00378941.1880.10825906
https://www.biodiversitylibrary.org/item/8650
https://doi.org/10.1080/00378941.1880.10825906
https://www.biodiversitylibrary.org/partpdf/157817
https://www.biodiversitylibrary.org

